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LE TEKS.

Quand la main puissante qut féconde le
Péant eut.jeté dans l'irnmensité, et cette
terre que nous foulons aux pieds, et ces
milliers de globes qui scintillent sur nos
tètes, alors, le temps s'élança comme un
géant pour envahir l'espace où se mouvait
P'univers dans son berceau. Jamais,depuis
ce vieillard, courbé sous le poids de la dé-
crépitude, n'a ralenti sa course rapide;
jamais il ni'a posé cette faux homicide qui
moissonne les siècles. Toujours, renver-
sant.et broyant sous ses pas, i s'en va d'une
invincible1 aleine, ctraiiant à la remorque,
et les-ans et les hommes,.et l. terre et les
astres, et la ner ct-les, cieux. -

Mes jours,'a dit le chantre de la douleur
(Job) se sont évanouis: plus rapides- qu'un
coursierfougueux que son -irdeur emporte.
Ils se sont envolés comme '?oiseau qui fend
les airs, comme le vaisseau qui glisse sur
les flots, comme un vent impétueux dont
l'agitation bruyante ne laisse aucunetrace.
Le spectacle que nous donnons au monde,
dit un grand orateur (Massillon) n'est qu'un
éclair qui s'étend en naissant. Semuilables
à ces feux errants qu'on voit courir daps les
airs au milieu d'une nuit profotde, nous ne
paraissons que pour disparaître cr un. clin
d'Sil et nous rePlonger dans l'Gpaisseur des
ténèbrès. Où est aujoÙrd'juìU le sorige.di
nos premiûres anRiées ? O Qest deven'ue
Cette portion de notre existence qui nous
apparut si radieuse au jour où naus fûms
jetés'Su'r le hemin de la vie, alors que nous
rernplissons notre botuillante inagination dp
tant de projets ehiiiériques, de tant de con-
quêtes, de tant de victoires, de jnt de plai-
sits, do tant de 'bonheur .qui devaient en
fernier le tissu brillant 1...

Ah! vous le voyez, l* seul vestige du
tems' écöîî16, c'est P'inèihçuble errpreinte
qu'il a gravée sur nos fronts en caractères
sinistres:-des rides clagrines, un affaisse-
nuent général, des'nbin ei engourdis, des
chevéüx blarnêhis par le malheur ; qte sais-
.l encore?'tout cet huiniliant cortège de

4ohleti d'tgoiiés; dorenordsqui nous

pénètrent, qui nous'd évorent qui nous¯ font un globe à l'égal dit nôtre ;ei dcè¯ débris
pousseë par inter&alle des cris aigus, trop que jettent ses pas, on on ferait une .nu-
semblables à ceux du patient sur l'épaule velle pl;i4ntý dans les cieux.
duquel s'enfoicentle fer¯chaud de .Pîmpas- Méprisez-vous mon têmoigaînge ? intér-
siblu bourreau. rogçy. quelqu'un de ces vieillards respcc-

Il y a plus; le temps, dans sa course ra- tables'qiele temps sPmble avoir oubîliýs,
pide, ne nous prête jànmais qu'avec usure, et et qui sont de loin én lôin jalois sir le
nous fait toujours payer bn chagrins comp- chemin de lp vie; abordez undé -ces ages
tants toute alïrêolè Tugitive de bonheur. dont les jours se sont écoulés sur le théâtre

Chaque instant qu'il nous vend devient une du inonde; dempandea lui con îiói ila véè'u
morsure cruelle, qui nous'mine et nous can- d'années vous le verrez secouer ia tète
sume. :Nous n'acquérons de itouvelles blanchie par lés années, redresser sont frnît
heures que- par de nouvelles pertes. Nos pliàsó, par les r'evers, t vous réponjdre d'im

premières années ont deshérité les der- ton pénétré: quatre-vingtsanssesont coi-
nières. nous avors dévoré en quelques lés et n'ont laissé d'autre.trhte tilne ces rides
jours la part de félicité qui semblait nous et ces cheveux blancs. A mon âge v ius-
appartenir; plus. tard nous pressions en verrez combien est póuite a ditance quise
vain la coupe de la vie pour eiÏfaire sortir tiouve entre la tombe et le berceåu'; profi-
un parfum épuisé. Quand le temps vient tez des instants qu'on, met à la franchir.
à nous, a dit un poëte (Young), nous le Héias ! pour.l'ordinaire la sagee. dc ces

voyons sous la forme d'un vieillard-dcré- paroles est perdue pourlaplupart dcs hoi-
pit, chargé d'ann6es, se trainant à peipe; ncs. Le temps,.ce trésor céleste, prêlé-

ses ailes, repliées derrière lui, nesontpoint rable niille fois a tous es ttàòts des Indes,
aperçues; mais voyez-le dès qu'il- nous à tous les diamantsde l'urdvers,ce (ion pt ,
atteint, comme il fuit, comme il vole les aileb cieux que nous devrions estirier à Pgaldu

étendues et plus rapide que l'éclair! Alors snngqtui bouillonne dans nos reines, devient
interdits, éperdus, nous le poursuivons de pour l'ordinaire entre pos maints un fardeau

nos cris impuissants-en maudissant a vi.. insupportable, uit poids acablant qui nous

tsse. oppresse.; il seibl que hols, cherchïons
Dieu_! quel vent impétueux que le sans cesse quelqu'un qui nousen dêbàr-

temps ! comme il brise le monde !.comme rasse. Rien au ionde dont io s
il efface les nations ! epime il renverse les moins avare : tios bicps, nos' trésors,. sdnt
palais sur les trônes, les temples sur les au- pourros proches, potr nós eifaits inotre
teli 1 Cprmme il va, inme il.souille) com- crédit, notre faveur, IPour nos uamis et déix
me il nous 'entraine, comme il nous roule qui les solliciteit; et notre tertps, coinnue
de joies en douléurs, de bas àge en vieil- un Vlement de rebut, nous le jctons -à lt
lêsse, il paix en"guere, de révolutions en face de-òut.le monde ; ainsi -qu»une idr-
révolutions. Conbiri d'années, d'époques, chndise vénale, op plutôt cmine uit objet
de ruines; de tombeaux n'a-t-il pas déjà ignoble et sans prix, nous l'exposons à tous
laissés derrières lui ! Combien de nations les regards. Il semble que nous cn for-
n'a-t-il pas vues passer et s'éteindre sur la nions un encan epublicet que nous soyons
terre, et"þeut-ètre d'étojles dan.s le ciel.. nous-nèmes.le~héraut.iintiress..gui cric:

i\ltiùtenant,'inio cher lecteur, reportez- grâce et. merci à qui vet, s'ets chargee et

vous avec délices au teinps heureux de nous'db .ri-asser. · c'st'e pas la ceque
votre adolescence. Ali! lé cruel, vous ne semblent nais dire ces hommes mocupus,
l'arrêterez pas ! Souhaitez-sou s de longues ces sybarites eftum né squie du soir au ma-

annòes .demar. peu-re d'neruade, il -in, côneme à caqueinstait du jour, sch-
a nec :...main eti,-tire.

va. vöù jeter dans la tombe. 0 O que fient publiquement au dLnouvrement et à

dossemintà n'a-t-il pas diiPersés ! qui de la paresse' On les voit ce irsensés erraînt

poudre n'a-t-il pas faite ! on¯ en for aits le mndeetant leurn jutirntes "da p


